
LE SAMEDI

UNE EXCURSION INATTEIN DUE

I il
-Juste à temps pour voir passor lu train ... .Toujours beau à voir. .. Tlire dlonc pas tant, toi...

Ili
.011 petit toujours ge reposie un iustant...

CONFIANCE BIEN PLACE
Ce qui suit est emprunté aux Mlémoores dû général Lejeune
IEn partant de Strasbour-g, j'avais confié à un de nies donediques,

nommé Graf, mes trois plus beaux chevaux, que je venais (le payer au
juif Lévi cinq mille et quelques cents, francs. Celui de ces chevaux qui
avait coûté le plus cher, et qui était blessé aut pied, lui éatplus partîcýu-
lièreinent recommandé. Graf, tout heureux de la Confiance que je lui
montrais, me promit de s'en rendre digne. L'armée avait marché si vite,
qu'il n'avait pu rejoindre nulle part. Je Ilatendais avec inmpatience ; et
enfin, le même jouir, le 16 mai, j'étais à dîner avec nos camarades, lorsque
je vis entrer Graf, avec la figure rayonnante du plaisir do mie revoir. A
son air joyeux, je devins tout heureux aussi de la bonne nouvelle qui>,
sans doute, il m'apportait, et lui demandai s'il avait fatit bon voyage.

-Excellent, monsieur.
_Zéphir est bien r'établi, n'est-ce pas ?

-Ah 1 monsieur, s'écrie-t-il avec bonheur, quel admirable cheval ! tout
le monde m'arrêtait pour le voir; et quelle excellente bête!

-Ainsi, mon chier, il est bieni guéri
Et Graf, toujours riant, me répond:
-Ahi ! monsieur, quel cheval ! mais sa jambe s'est enflée par la marelhe,

quel dommage ! et il est mort à Stuttgý,ard ; je vous en apporte le procès-
verbal.

Fort contrarié de la perte d'une monture si nécessaire dans po-si-
tion, je me hâtai de denmander:

-Qu'ebt devenue Sultane?1
-Sultane, monsieur, jamais on n'a vu une bête si vigoureuse, et j'enl

apporte le certificat. Allez, monsieur, elle mi'a donné hIien dit inaI et elle
a tant sauté, tant sauté, qu'elle s'est cassé la cuissu et que le vétérinaire
l'a fait abattre.

-Comment, comment! néciijabattre.
-Oui, monsieur, à Lintz, et voilà le certificat.
Alors, tout désolé, en prenant le papier (les mnains (le Gi-af,.j'atjoutati

tristement cette demande:
-Et l'alezan?1
-Ah ! ah ! monsieur, l'alezan, quel fameux Cheval 1quel couraýge ! et

fort comme un boeuf ! j'en ai fait tout ce que j'ati voulu. \'ous pou vez vous
vanter d'avoir f-st là une bonne emplette ; il a inangé Comme quatre, et
il est gras, il faut voir !--

J'allais presque sourire et <ne consoler un peu, lorsque ce mnalheur'eux
Graf, toujours content, touýjours riant, ajouta:

-Venez le voir par la croisée, «monsieur ; il est li, sur la) route, à
cinquante pas de vous, 11 fait si chaud ; il est tombé d'un coup do sang;
je n'ai pu la saigner; et il est mort.

-Imbécile! (lue le diable t'emporte, avec tes éloge(ýs (les défunts
s'écrièrent à la fois tous mes camaradeq.

Et nîoi, déjà fort acecoutumé à ses sortes <le mésaventurecs, lorsque
j' avais envoyé si souvent <nos équipages eii Italie, enî Espagneu, en Polo-
gne, je fis contre mauvaise fortune lou coeurje cherchai dl'autr-es ChievaLux,
et tirai de mna ceinture ce qu'il y restait d'or pour r-emplacer- ceux-là.

SI MILITUDE
Salomon.-Leps médecins, lisent que Lecvy est mort d'une synctope.
Isaacs.-Am ! oui, je sais.. . C'e8t auissi clair que de (lir-e qu'un inc'endie

est dû à la combustion spontanée.

APPRIE[,NSION
Amoins que no-4 filles ne se mettent à mnanger plus dI'arsenmic et <ons ile

marinades, je trembîle rien qu'à pemîser à ce <1uesera, le tvint dans le sicle
qui vient. S IAC-

L'ami.-As-tu été heureux à la chasse ?
Le qport.-Ilit-n, j'ai fait un bull's ,,yee et le propr-iétaire dle la b,ête mn'a

obligé à payer $40O0.
SALE 'RCIIE

Madame X.-Le vieux Lafouine nie paraît être un type, biien maussadle.
Mfonsieur X.-Maussade n'est pas le mot. Il serait <le force à grogner

contre la température, omêmne s'il pleuvait de l'or.

1EN'I'E AVOCATL

L'avocat. - A1vZ-
vous déjà fait banque-
rollto ?

L avocat. - Soyez
soignteux dans vos rèt-
polises. N'a c- vous
pas déjà cessé vos paie-

Le lémoi.-Oui.
L'avocat -Mh! nu

y voilà. Quand les a-
veo-vous cessés?

Le lénoiti.-Quand
je n'ai plus etU rien à
payer.

Bella. -- Si lit nie-
tellnpsyeose existait
après la mort, qno
voudrais-tu être pour-
revenir sur la, terre!

.Vlly.-U 1e veu vo.

EXPRE SSI le
La a-ûur-Lelatin

est-il une langue mior-
te!

Le - ère (un e/lé
qien).-Ouiet oitde

vrai t bien l'ent cri er.

O'Biecn - Flahîerty
<'klnaturalisé?

(J e .0suis bien
Certain quo non, car-
personne 11e l'a encore
entendu gueuler cou-
trie leguvre nt

LA F"AUTE' AU
TITRE

X.--abrîîl>lleest
allé engetfidrer que-
relle au rélî-tnrd

XX.- quel Pro-
pos ?

X.-('e journal s'é-
tatit Permnis <les peu-sonl-
nalités su rson comnPte.
D)u inoiuîs, C'est dans
la. Colonne (les "I Per-
sotinels " que l'enitre-
filet a ééplact..

j<~-JO suis cer-
tain (file' Laitouche fe-
i-a son li 1eii in.

'Io. *-Moi aussi. i
a l'âmtie (1'u1î arut isto et
la pers(,véranlc d'un
agent d'assurance.

IV

(1l n'Y aat pas à c'loisir :Perdre le cochjon i Ma
propre vie !)

VI

- Ne ni, parlez pas (le lurs aî,telio rations »rnêr
nos, Autant d'attrapes pour le pauvo inonde 1


